
Le samedi 2 septembre aura lieu aux Herbiers (85) une manifestation de 
l’ultra-droite fasciste organisée par des associations et collectifs royalistes, 
révisionnistes, catholiques intégristes, LGBT+phobes…
Ce regroupement se veut ouvert au public afin de propager ses idéologies 
haineuses, discriminatoires, violentes et révisionnistes.

Un très bref aperçu des invité·es d’honneur de l’événement :

- Louis de Bourbon : prétendant au trône de France (descendant de Louis XIV), arrière-
petit-fils de Franco, LGBT+phobe, anti-choix et sympathisant de l’extrême-droite espagnole.

- Jean-Paul Argouarc’h : curé catholique intégriste et figure du scoutisme réactionnaire.

- Rémi Creisseils : fondateur de l’appli « canto », médiatisée par Macron, permettant de 
faire du karaoké sur des chants fascistes.

- Xavier de Moulin, Armand Bérart, Guillaume Bernard : figures du révisionnisme de 
l’histoire vendéenne et enseignants à l’ICES pour les deux derniers.

etc...

Place Herbauges - 15h30

Les Herbiers, c’est cette petite ville du bocage de Vendée.
Fief villiériste historique dont l’ancienne mairesse, Véronique Besse, est désormais 
députée à la tête d’un groupe anti-woke (LGBT+phobe, xénophobe et anti-écologie).
Son héritier désigné, Christophe Hogard, est un zemmourien convaincu. Il multiplie 
également les sorties racistes comme lors de son discours faisant suite aux révoltes 
des cités, qui a scandalisé les élu·es de l’opposition présent·es.
C’est enfin une ville avec une police municipale armée et dont la population est 
contrainte à une vidéosurveillance permanente.

RASSEMBLEMENT ANTIFASCISTE

Les Herbiers (85) – 2 septembre

Venons habillé·es en gueux et en gueuses et/ou avec de 
fausses fourches et faux, pour une manifestation festive, 

d’éducation populaire et antifasciste !
Signataires : Fédération Anarchiste – groupe Henri Laborit – groupe Collectif Anarchiste Nantais – 
groupe Enza Siccardi, Nord Ouest Vendée Antifasciste, AFA LRB, AFA 79, AFA Pays de Retz, 
Bast’Yon de Résistance, Collectif Noir et Rouge, UN’Yon étudiante, Solidaires 85, Attac 44, Attac 85, 
LFI 85, UL-CGT LRSY, Faire Bloc...



Débunker le révisionnisme puyfolesque. 
 
Un peuple de paysans se soulevant pour venger son roi et sauver sa foi… 
Si ce synopsis pourrait faire un scénario divertissant pour un film « heroic fantasy », il devient plus 
inquiétant quand il est brandi comme vérité historique pour le peuple du Bas Poitou. 
On le voit encore de nos jours, les peuples détestent les autocrates et se rebellent sous de 
multiples formes : manifestation syndicales, mouvement des gilets jaunes, soulèvements de la 
Terre, émeutes des cités…. 
Dès le XVIIe siècle, le Bas Poitou connaît de multiples rebellions menant parfois à l’exécution 
populaire de percepteurs des impôts royaux. 
Après la confiscation des biens du clergé en 1789, la paysannerie attend une retombée sur son 
niveau de vie. Mais la révolution ne profite qu’à la bourgeoisie urbaine. Quant à la noblesse, elle 
garde ses richesses grâce à la sacralisation du droit de propriété. L’augmentation des impôts 
accroît alors le mécontentement. La chasse aux curés réfractaires, qui tolèrent les pratiques et 
croyances locales, ainsi que la centralisation du pouvoir parisien, engendrent une réorganisation 
politique locale très désavantageuse.  En 1793, un événement met le feu aux poudres, c’est la 
levée en masse de 300 000 hommes pour l’armée républicaine. Dès lors, des rassemblements 
contre-révolutionnaires éclatent et engendrent chouanneries et guerre de Vendée et ce pour des 
raisons plurifactorielles. Mais même au sein de l’armée vendéenne, les paysan·nes gardent leur 
autonomie face aux généraux impuissants. Nombreux sont les soldats d’un jour, ne combattant 
que près de leur village, pour y retourner dès que les troupes s’en éloignent, et qui n’obéissent 
pas plus aux généraux qu’à la noblesse locale. 
Ainsi, la paysannerie du Bas Poitou n’a pas plus combattu pour un tyran que pour une religion. 
Elle s’est battue contre la centralisation étatique, sa surimposition et la conscription, et pour 
défendre un mode de vie, une autodétermination et une meilleure répartition des richesses, suite 
à la désillusion de la révolution bourgeoise de 1789. Et tout cela parfois au cri de « Ni roi, ni 
loi ! ». 
 

Sources : Vendée 1793, Vendée plébéienne. M. Perraudeau. 

Blanc et Bleus dans la Vendée déchirée. J-C. Martin. 

Le franquisme, un fascisme sanguinaire comme les autres.

Louis de Bourbon est l’arrière-petit-fils du dictateur Franco. On ne choisit pas sa famille… mais 
ses prises de positions, oui ! Il est président d’honneur de la fondation nationale Francisco Franco 
visant à réhabiliter la mémoire du dictateur, comme certain·es voudraient réhabiliter Pétain de ce 
côté de la frontière.
Le nombre de personnes disparues sous la dictature de Franco est incertain et sous-estimé. Mais 
nous parlons de plus de 4 200 fosses communes (dont plus de 600 charniers pour les opposants 
politiques) et de plus de 100 000 disparu·es. En 2022, une loi espagnole a déclaré illégal le 
régime de Franco et illégitimes les tribunaux franquistes. Ces exécutions entrent dans le cadre 
d’un crime contre l’humanité car la répression était organisée, systématique et planifiée ; que ce 
soit durant la guerre civile espagnole (1936-39) ou durant la répression des opposant·es 
politiques qui lui a succédé durant tout le régime (1939-75).
La Terreur Blanche est la désignation de l’ensemble des exactions du franquisme, qui s’est 
poursuivie bien après la fin de la guerre. Elle a fait plus de 400 000 morts, souvent accompagnées 
de torture et d’humiliation et viol pour les femmes. 

Sources : La república española y la guerra civil. G. Jackson.
Des crimes contre l’humanité dans l’Espagne de Franco. Caminar.


